
tfroï&tcmt annee- — n. ï20«

Le \ ##7/

samedi i* mai m*.

direction o publicité
1^.. ru» Drouot (F»»rl» 9*)

Téléph. : CENTRAL M-W

(Abonnements : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 fhj
Le» abonnement» pour 6 mois sont reçus

onnet Rouge
Républicain du soir

5 centimes — paris et départements - 5 centimes
OIBECTKUB f

Miguel ALMEREYDA

rédaction o administration
ru» Montmartre (Parla 2-j
TéL CENTRAI. 80-62

Pour la Publicité s'adresser à la Direction
14, rue Drouot, Paris (9<)

tm

Paroles de Raison
par M. Jean LONGUET

, De tous temps les démocrates et les
Républicains sincères ont associé dans
leur affection et leur admiration les
Ideux nations — l'une vaste et puissan¬
te. l'autre petite et modeste — qui sym¬
bolisent à nos yeux ce que les traditions
be liberté ont de meilleur et de plus se-
'duisant. Je veux parler de l'Angleterre
et de la Suisse. C'est de leur exemple
que s'inspireront toujours ceux qui.
chez nous, voulurent faire évoluer notre
pays dans la voie du progrès politique
et social. Au contraire nos partis de
réaction ne peuvent que mépriser ou
méconnaître le grand exemple libéral
de la Grande-Bretagne, comme la vieille
tradition républicaine de l'Helvélie..

I Fréquemment ils ne dissimulent pas la
| haine que leur inspire ces peuples li¬

bres. Intellectuellement ros monarchis¬
tes à la Paul Bourget. à la Maurras sont
les frères et les congénères pangerma-
nistes et des Junkers, les disciples qui
s'ignorent des Treischke et des Bern-
hardi- Leur idéal est le même, comme
aussi leur horreur de toutes les forces
de leur rénovation qui pénètrent le
monde moderne.
Depuis le début de la terrible crise

bile nous traversons, dépuis neuf mois,
chaque fois que j'ai été appelé à tra¬
verser la Manche ou la frontière du
Jura, j'en suis revenu plus pénétré du
bénéfice qu'il y aurait pour nous à con¬
naître et à comprendre les idées, les fa¬
çons de voir et de sentir qui existent
en Angleterre et en Suisse, tout au
moins dans les fractions les plus intelli¬
gentes et les plus saines de l'opinion.
Et à ce propos je voudrais attirer

l'attention des lecteurs du Bonnet
tlouge sur une excellente brochure que
vient de publier, sous le titre les Evé¬
nements actuels vus de la Suisse ro¬

mande, un distingué professeur de l'U¬
niversité de Zurich, M. Paul Seippel.
L'auteur, quoique professant dans la
Suisse de langue allemande, est un
suisse romand qui s'est montré tout au
«ours de la crise présente, un ami fidèle
et sûr de notre pays. Dans son étude il
prend avec fermeté le parti de la Fran¬
ce et de la Belgique. La sérénité avec
laquelle il se prononce n'en est que plus
remarquable. Lorsqu'on vit dans l'at¬
mosphère méphitique créée par la plus
grande partie de notre presse, au milieu
4c cette « contagion d'insanités et de
mensonges qui sévit dans les pays en
guerre, ; ainsi que l'écrit justement
M. Seippel, on éprouve une impression
rafraîchissante dans ses pensées si éle¬
vées et si généreuses.

« L Europe, écrit-il, est actuellement
aux prises avec une crise de démence
collective, comme on n'en a peut-être
jamais vu dans l'histoire. De partout
s'élève un concert discordant de voix
furieuses, qui s'invectivent dans toutes
les langues connues. Les paroles de hai¬
ne, les accusations, les démentis, les
récits d'horreur sans nom s'entrecroi¬
sent dans les airs comme les obus sur
le champ de bataille. C'est à se boucher
|es oreilles. Il faut avoir la tête solide
[Oui' n'être pas gagné par cette conta¬
gion d'insanités- »
Et constatant, plus loin ces phénomè¬

nes singuliers de « suggestion collec¬
tive » qui produisent chez les nations en

guerre un état de demi-hallucination il
observe :

« Les nations belligérantes ne con¬
naissent p,as la vérité, tout d'abord
,parce qu'elles ne veulent pas la connaî¬
tre. De leurs adversaires elles ne veulent
savoir que le pire. On recueille pieuse-
ment les pires sottises qu'ont pu pro¬
fiter les écrivains et les journalistes les
moins autorisés : on les cite entre guil¬
lemets et Yen veut y voir l'expression
'dernière de ta pensée d'un grand peu¬
ple. »

« De quoi se composent aujourd'hui
Ses peuples belligérants ? De millions de
braves gens qui souffrent en silence et
n'ont pas dit leur dernier mot et de
quelques centaines de bavards qui s'agi¬
tent, vocifèrent et remplissent les jour¬
naux de ieurs rodomontades et de leurs
trop faciles injures. Qui dira le mal
qu'ont fait ces héros de l'écritoire et
combien ils ont contribué à exaspérer
la guerre actuelle> alors que les soldats
qui chaque jour risquent leur vie dans
les tranchées, apprennent à apprécier
'leurs adversaires et à leur rendre jus¬
tice. »

11 n'est pas un élu socialiste, recevant
chaque jour de tous les points du front
'des lettres de nos admirables combat¬
tants qui ne confirmerait ces paroles
d'équité,
Cette hauteur de vue n'empêche pas

! il Paul Seippel, de flétrir en un lan-

| gage virulent l'infamie de la violation1 de la neutralité belge, de dire ce qu'il
H faut penser des arguties misérables par

lesquels les gouvernants de Berlin ont
tenté d'excuser leur grand crime, de dé¬
noncer les procédés abominables de ré¬
pression du grand Etat-Major prussien,
l'exécution en masse.des habitants, l'in¬
cendie des villages — systématiquement
préparés, méthodiquement ordonnés,
contre des citoyens opposant leur droit
imprescriptible de se lever en masse
aiix envahisseurs de leur patrie-

M. Seippel trouve des paroles parti¬
culièrement émouvantes pour nous dé¬
peindre les impressions qui pénétrèrent
l'âme de tous nos amis de Suisse, tan¬
dis que notre chère France paraissait
au début de la guerre devoir être une
fois encore, abattue sous le rude talon
de l'envahisseur :

« Nous pouvons bien le dire aujour¬
d'hui .pendant le premier mois de la
campagne, lorsque dans sa marche fou¬
droyante l'armée de von Kluck en quel¬
ques semaines fut aux portes de Paris,
nous passâmes des heures d'angoisse
terribles. Nous nous disions : « Si la
France est écrasée cette fois que de¬
viendra- t-elle ? Que fera-t-on de cette
nation qui a joué un rôle si magnifique
dans l'histoire du monde et à laquelle
nous. Suisses romands, nous devons le
meilleur de notre pensée? Quelle place
lui laissera-t-on sur la surface du glo¬
be ? Quel rôle pourra.-t-elle encore
jouer? Qui dans le monde pourra faire
contre-poids à ses vainqueurs?...

« Allons plus loin encore, nous nous
disions : « Dans un monde ou triomphe¬
rait absolument un impérialisme dont
nous ne connaissons qué trop la loi de
fer, que deviendrait le seul bien pour
lequel la vie vaut d'être vécue : la li¬
berté ? »

Et immédiatement après ces magnifi¬
ques paroles, M- Seippel fait encore en¬
tendre à nos chauvins et à nos fous fu¬
rieux la voix de la raison, leur montre
comment et dans quelle limite à l'exté¬
rieur tous les amis et défenseurs de la
France, de la France républicaine et
humaine, veulent la voir triompher :

. « Nous désirons le maintien d'un juste
équilibre qui assure à chacun sa place
au soleil et la faculté de développer li¬
brement ses forces- Le danger pour nous
est qu'un peuple quel qu'il soit, domine
sans conteste le monde. Nous ne haïs¬
sons personne, mais nous exécrons toute
espèce d'impérialisme, quelle qu'en soit
l'estampille ». Et un peu plus loin il
ajoute • « L'anéantissement de la Fran¬
ce aurait été un désastre irréparable
pour la Suisse, l'anéantissement de
l'Allemagne en serait un autre. »
Au milieu d'une guerre effroyable

ciu'en des paroles prophétiques Benan
avait d'avance qualifiéi de « zoologi¬
que », il est consolant de voir que la
clarté de la raison humaine' n'est pas
partout complètement obscurcie-

Jean LONGUET
Député de la Seine.
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DANS PARIS

M. POINGARE A L'ŒUVRE
DU SOLDAT AU FRONT

Le Président de la République, accompagné du
général Duparge, secrétaire général militaire de
la présiètehee, visite cet après-midi à 3 heures,
l'œuvre du Soldat au front (paquetage du soldat),
qui est installée dans l'hôteî du Touring Club de
France, 65, avenue de la Grande-Armée.

LA GUERRE
La violence des combats

décroit dans les Plandres
Les Allemands prennent l'offensive

sur tout le front Oriental

Sur le Front Occidental
A l'exception des Plandres, la journée

est calme sur tout le reste du front
Les communiqués d'hier relatent unie si¬

tuation oalme sur l'ensemble du front. En
Belgique seule l'action se poursuit mais
.avec une intensité décroissante. La coopé¬
ration franco-belge a obtenu de nouveaux
succès sur la rive droite du canal de l'Yser.
Le Daily Mail apprend de Rotterdam que

toutes les nouvelles reçues de la frontière
belge indiquent que la terrible bataille en¬
gagée sur les (ronts d'Ypres et de l'Yser
continue à. faire rage ; cependant sa fureur
est légèrement diminuée.
Le fait significatif est que les Allemands

sont maintenant partout réduits à la défen¬
sive et ne peuvent pas, au moins actuelle¬
ment, renouveler leur grand effort d'offen¬
sive qui échoua si complètement-

Le correspondant des Daily News qui se
trouve dans le nord de ta France, relate une
période -d'accalmie. La contradiction appa¬
rente entre ces deux informations s'expli¬
que par la longueur de la transmission de
la première dépêche- Elle est donc anté¬
rieure à la seconde et correspond à la si¬
tuation mentionnée au communiqué de 11
heures, tandis que celle des Daily News
s'applique à la situation relatée par le bul¬
letin <Te la nuft.
Cette dépêche est ainsi conçue :
Les alliés profilent de l'accalmie actuelle

pour consolider leurs progrès■ Il ajoute que
des trains blindés allemands ont attaqué des
convois d'ambulances de la Croix-Rouge, et
que de nombreux blessés ont été tués.

Les tueurs de femmes et d'eijfatjts

Un nouveau raid
nocturne aérien

SUR L'ANGLETERRE

Sur le Frorjl Oriental
be front russe résiste aux assauts de l'ennemi

DERNIÈRE HEURE

ANVERS « ISOLÉE »

Amsterdam, '30 -avril. — Anvers est maintenant
complètement « isolée ».
Les autorités allemandes accordent des passe¬

ports depuis hier matin.
UN AVIATEUR RUSSE BOMBARDE

CZERNOWITZ
Bucarest, 29 avril. — Un aviateur russe a bom¬

bardé mardi les casernes de Czernowitz, tuant
pl-usieurs soldats autrichiens.
LE VOYAGE DU TZAR DANS LES

PROVINCES DU SUD DE LA RUSSIE
Pètrograd, 30 avril. — Le voyage du tsar dans

les provinces du sud est, au point de vue poli¬
tique, des plus significatifs. Les visites du sou¬
verain indiquent la ferme intention de la Russie
d'accorder une autonomie à tous les territoires
précédemment placés sous l'autorité directe du
gouvernement -russe.
L'inspection de l'armée à Odessa et celle des ar¬

senaux navals de Nicolaieff dénote que fa Russie
se prépare -à commencer des opérations sur les
côtes de la Mer Noire.
GENERAL RUSSE TUÉ AU COURS

D'UNE TOURNÉE D'INSPECTION
Pètrograd, 30 avril. — On annonce que le gé¬

néral russe baron Myrbach a été tué le 2 avril,
près du col d'Ujek, à la suite d'une erreur to¬
pographique qui le mit en face des avant-postes
autrichiens, pendant une tournée d'inspection,
des postes avancés russes.
LA QUESTION DE L ALCOOLISME

A LA CHAMBRE DES COMMUNES
Londres, 30 avril. — L'opposition tout entière,

à l'exception de cinq Irlandais, a volé les propo¬
sitions du gouvernement relatives au commerce
des boissons.

Le communiqué du grand état-major daté
de Pètrograd 29 avril, mentionne La reprise
de l'offensive allemande sur la plus grande
partie du front-
Entre le Niémen et la Vistule, de violents

engagements se sont produits, mais nul'e
part on ne trouve, au long du communiqué,
la mention d'un succès de l'assaillant.
Dans les Carpathes, les Austro-Allemands

contre-attaquent sans discontinuer les po¬
sitions russes. Ces attaques échouent régu¬
lièrement, occasionnant de fortes pertes .i
l'ennemi.
Sur le front de la Galicie orientale, les

combats continuent avec un furieux achar¬
nement.
En dehors du communiqué russe, les jour¬

naux anglais reçoivent de leurs correspon¬
dants particuliers à Pètrograd, les commen¬
taires suivants"
Le fait caractéristique de la campagne

orientale est le mouvement vigoureusement
offensif des Allemands le long du front en¬
tier.
L'ennemi poursuit une tactique agressive

du Niémen aux Carpathes et continue ses
tentatives désespérées pour rompre le front
russe des Carpathes ; mais partout les Rus¬
ses paraissent rester inébranlables-

(Le Times.)
L'ennemi prononce avec persistance des

attaqués contre les positions russes dans
les Carpathes, mais sans succès et il subd
dans chacune d'elles de très grosses pertes.
L'effet des récentes opérations sur <e

front a été de redresser la ligne russe et de
faciliter la capture finale du col d'Uzsoh.

(Le Morning Post.)
Il n'est pas douteux que les attaques de

nuit très acharnées que livrent les Autri¬
chiens contre la position russe, sur les hau¬
teurs situées au nord-est de Tâbtya, conti¬
nuent et continueront jusqu'à ce qu'un ré¬
sultat définitif, bon ou mauvais, soit obtenu.
Si les Russes peuvent se maintenir sur

cette partie de la chaîne des Carpathes, le:
troupes autrichiennes seront forcées à bref
délai d'abandonner le col d'Uzsoh •

(Le Daily Telegraph.)

Contre la Turquie
La viile de Gallipoli serait occupée par les Alliés

L'offensive du -corp" expéditionnaire fran¬
co-anglais semble s&. développer d'une ma¬
nière satisfaisante en dépit de l'importance
des travaux défensifs entrepris par les
Turcs.

Les informations de source officielle font
défaut ce matin, et seuls Tes •renseigne¬
ments fournis par la presse anglaise per¬
mettent de se faire une opinion sur la mar¬
che des opérations.
C'est ainsi que le Daily Chronicle publie •
Un magnifique succès a déjà été obtenu

dans les opérations de terre et de mer con¬
tre les Dardanelles■ Le débarquement a
commencé lundi.
Notre correspondant spécial a pu, des fa¬

laises d'une île du groupe Rabbit, distante
de 5 milles de l'entrée du détroit, assist a
d ce débarquement. Il télégraphie que-, lundi
soir, les alliés occupaient l'extrémité rte la
péninsule de Gallipoli et les rives de Suvla
Ray, pendant que des progrès sérieux
étaient réalisés par le feu des navires de
guerre opérant contre les forts du goulet.
Le correspondant du Daily Telegraph a

Mytilèn-e transmet la nouvelle suivante,
nouvelle sensationnelle que nous reprodui¬

sons sous les plus expresses réserves. Elle
est datée de Mytilèn-e mercredi, minuit :
Le bombardement des Dardanelles a con¬

tinué sans interruption depuis samedi à
midi.
Il s'est poursuivi vigoureusement cet

après-midi.
On annonce que des navires de Ici flotte

alliée sont arrivés à Vaysey, en face des
forts de Chanak, ayant parcouru 8 milles
dans le détroit.
Les villes de Mat.ydos et. de Gallipoli au¬

raient été occupées par les alliés.
Des prisonniers turcs et allemands »ni

été amenés à Lemnos et à Ténédos.
La ville de Gallipoli se trouve sur la rive

gauche du détroit des Dardanelles, à 70 ki¬
lomètres environ de so.n extrême pointe. Si
l'information est exacte, les forces alliées
sTiraient coupé les communications turques
au niveau de l'isthme qui relie la péninsule
au continent. Les -alliés opéreraient ainsi
simultanément aux deux extrémités de la
presqu'île.
Il est prudent d'attendre confirmation ce

la nouvelle avant d'indiquer les conséquen¬
ces stratégiques de cette heureuse opération.

R. L. P.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Nous avons progressé au nord
d'Ypres, dans la région de Steenstraete.
Reims a reçu cinq cents obus dont,

beaucoup d'obus incendiaires. Ceux-ci
ont allumé plusieurs incendies, mais
on a pu les circonscrire et les éteindre
rapidement.
En Champagne, l'ennemi a bombar¬

dé une de nos ambulances et blessé un
médecin.

Des navires de guerre allemands ont
.été signalés au large -des côtes belges:
Dunkerque a reçu hier dix-neuf obus de
gros calibre. Vingt personnes ont été tuées,
quarante-cinq blessées; quelques maisons
ont été détruites.

Communiqué russe
Pètrograd, 29 avril. -- Au nord du Nié¬

men les avant-gardes de l'ennemi, ayant
passé le Rossieny, se sont approchées dans
la matinée du 28 de la ligne Reivere-Dou
laissa Sur toute l'étendue de notre front,
notre contact avec l'ennemi est devenu
plus étroit, le duel d'artillerie est, depuis
ces derniers jours, beaucoup plus intense
et les rencontres de détachements et de re¬
connaissances sont plus fréquentes.
A l'ouest du Niemen et au nord de la

Narew, les Allemands ont opéré, le 27 et
en maints endroits, des attaques iso¬

lées d'un caractère d'ailleurs peu décisif.
Dans la région de Galvaria, et au nord de
Souvalky, nous avons entravé sans efforts
mrticuliers, une offensive de l'ennemi. En-
re la Pissa et la Schkva, au cours d'une
Attaque qu'ils avaient tentée dans le sec
leur Kroucha-Serafine, des éléments enne¬
mis qui parcouraient les marais, sont
tombés sous le feu croisé de nos mitrail¬
leuses et ont été rejetées en arrière en dé¬
sordre, avec de .grosses pertes.
Près du village de Tartak, l'ennemi a

tenté sans succès, d'enlever nos tranchées
par une attaque soudaine. Des tentatives
des Allemands pour progresser au nord
de Prasnieht et à l'est de Racionez et de
Drobine, sont également restées sans ré¬
sultat. Près de Starcrzeba, les Allemands
qui avaient engagé l'offensive poursuivent
le combat avec acharnement sous un feu
nourri. Dans les Carpathes, près du col
d'Oujok, l'ennemi a attaqué sans succès,
dans la nuit du 28, une hauteur située au
nord-est de Loubnia. Dans la direction de
Stryj, l'ennemi a prononcé des attaques
réitérées et acharnées, dans la région de
Golovetzko; mais il a été repoussé chaque
fois à la baïonnette.

;

L'Allemagne pirate
——

LE BILAN DE LA DERNERE SEMAINE
Londres, 30 avril. — Suivant le communiqué

hebdomadaire de l'Amirauté, un navire anglais
jaugeant 1950 tonnes a été coulé par un sous-
marin allemand pendant la semaine du 21 au
28 août.

4 bateaux de pêche, jaugeant ensemble 683
tonnes, ont été coulés ou capturés.
Durant la même période, 1441 navires de toutes

nationalités et de plus de 300 tonnes sont arrivés
dans les ports anglais ou les ont quittés.

UN ZEPPELIN ET UN AVION
Londres, 30 avril. — Un zeppelin et un

avion ont lancé des bombes incendiaires
sur Ipswich et sur Whitton ce matin.
Trois maisons ont été détruites; on ne sait
pas s'il y a des victimes.
Ipswich est un port sur l'Orwell, à 110

kilomètres de Londres. C'est une coquette
ville de 40.000 habitants qui forme comme
un croissant au pied d'une chaîne de col¬
lines.

EN PLEINE NUIT

Londres, 30 avril. — Le journal le
Daily News annonce qu'un avion ennemi
a survolé Ipswich t cette nuit, à minuit
quinze, et a lancé un certain nombre de
bombes qui inc-endiièrent plusieurs im¬
meubles.
UNE FILLETTE DANS LES FLAMMES
Londres, 30 avril. — A Ipswich, une

des bombes est tombée -dans une chambre
où couchait une petite fille. La bombe mit
le feu à une commode; l'enfant a été sau¬
vée par son père. Les flammes se sont
propagées jusqu'à deux autres- maisons
qui ont été presque complètement détrui¬
tes.
L'avioh a lancé des bombes également

dans la -seconde .rue d'Ipswîch et dans la
banlieue de Whitton.
PAS DE PERTE DE VIES HUMAINES
Londres, 30 avril. — L'aéroplane alle-

-m-an-d qui a survolé Ipswich a jeté, sur
les faubourgs extérieurs de la ville, quatre
ou cinq bombes qui ont incendié trois
maisons. Le feu est maintenant maîtrisé.
L'aviôn se dirigeait vers Stownmarket.

SUR BU RY-SAINT- EDMUNDS

Londres, 30 avril. — Un zeppelin ou un
aéroplane ennemi, a survolé ipswich
cette nuit, après minuit, et a lancé des
bombes qui enflammèrent quelques bâti¬
ments, U fut aperçu auMessus de Burg-
Saint-Edmunds où il lança d'autres bom¬
bes. Des bâtiments furent incendiés.
Bury-Saiint-Edmunds, à 90 kilomètres

de Londres, possède de magnifiques rui¬
nes très renommées d'une ancienne ab¬
baye. D'autres monuments historiques, du
style gothique, -sont l'ornement de cette
petite ville.

L'ITINERAIRE PARCOURU
Londres, 30 avril. — Suivant le Times,

c'est un zeppelin qui survola la nuit der¬
nière le comté de Suffolk. Il venait de la
mer du Nord et suivit l'itinéraire Ipswich-
Stowmarket et Bury-Saint-Edmunds.
Après avoir jeté dans cette dernière lo¬

calité cinq bombes, qui incendièrent deux
maisons, il retourna vers la côte.
Le dirigeable n'a causé, sur son par¬

cours entier, que des dégâts matériels.

L'égalité des charges utilitaires

La proposition Dalbiez-Ponsot
VERS L'ADOPTION

La Chambre -devrait être, dans un très
bref délai, appelée à statuer sur la propo¬
sition Dalbiez-Ponsot, la commi-ssi-on de
l'armée ayant terminé l'examen des arti¬
cles et élaboré un texte définitif. 11 ne faut
pas que des retards soient apportés au rè¬
glement. de la question de l'utilisation des
forces mobilisables de la nation. Il ne faut
pas que d'une façon insidieuse d'autres com¬
missions de la Chambre, comme la commis¬
sion des Postes et Télégraphes, veuillent
faire obstacle au projet par des procédures
dilatoires.
La proposition Dalbiez-Ponsot a l'assenti¬

ment du pays tout entier, parce qu'elle
oblige à l'égalité dans la fonction militaire,
parce qu'elle prend les hommes où ils sont,
parce qu'elle laisse encore dans leurs foyers
les adolescents de 17 à 18 ans.

Quelques opposants pourront peut-être
surgir. D'aucuns diront que les services des
ministères ou des administrations publiques
•souffriront du départ des titulaires d'em¬
plois sédentaires ; mais les preuves sont
formelles. L'on peut — sans gêner aucul
service — ni "celui des postes, ni celui des
chemins de fer, incorporer dans les régi¬
ments les fonctionnaires .des classes de l'ar¬
mée active et de la réserve. Régulièrement,
■ces hommes mobilisables devraient avoir
rejoint leur corps depuis le début de la mo¬
bilisation. C'est par une erreur d'interpré¬
tation de l'article 42 de la loi du 21 mars
1905 qu'ils occupent encore leurs fonctions.
La nécessité d'avoir .en permanence des af¬
fectifs suffisants obligent ù les distraire des
administrations publiques et d'en faire des
combattants.
D'aiTÎ'eurs, un très grand nombre n'ont

cessé de le demander depuis le début des
hostilités ; ils sont désolés d'être traités
d' « embusqués », ils ne veulent pas plus
longtemps paraître vouloir échapper à ia
loi militaire. '
II devrait en être de même de cette caté¬

gorie de mobilisés qui, « sanglés » -dans des
uniformes à la coupe irréprochable, veulent
échapper à la stricte discipline d -M régi¬
ments. Tous les automobilistes de la zone
de l'intérieur — car ceux de la zone des
armées sont des combattants — auraient f'û
demander à abandonner le volant -po-ur ap¬
prendre le mani-ement du « Lebel » j?u du
« 75 ». Tous les hommes des services sé¬
dentaires auraient dû se joindre à eux-
Ils savent que leur remplacement s'effec¬

tuera normalement à l'aide d'auxiliaires ■-»
à défaut de R. A. T. ou de territoriaux des
plus anciennes classes. Ils ne peuvent re¬
gretter de quitter leur tranquille emploi
pour permettre à leurs jeunes frères de 17
ans de se fortifier encore.
C'est sans récriminer et sans murmu¬

rer que tous les mobilisables conscients
du. devoir h accomplir, ayant jusqu'ici bé¬
néficié de la faveur d'être militarisés sur
place ou placés en sursis d'appel, rejoin¬
dront leurs corps.
Le pays me pourrait manifester son mé¬

contentement que ai 1-e gouvernement n'ap¬
portait pas toute diligence à l'application
complète de la loi.

Le niai
Pas de Fête

Pas de Manifestation publique.
Balayées . par le souffle brutal de îal

r? vieilles coutum-Ss d'an tan ont1disparu. Pour la première fois, cette an-
a
i Passer- discours,meetings, et cortèges, l'anniversaire de la

Commune. Maintenant, à la veille du P.re-
mier-Mai, c est à peine si l'on se souvientencore de la manifestation traditionnelledes travailleurs. Rien de ce qui peut oppo-
ItemWï t F les basses de la nation! unies, devant l'envahisseur me<j-°it ctre évoqué & l'heure présente. Plus-
que jamais, l'Union sacrée est nécessairedans le pays Et, su, un jour, elle est rem*
F?' F ncst Pas au; prolétariat quUncom-hera la. responsabilité de cette rupture fDans cette guerre, le monde du Travail a,fait son devoir. Son patriotisme et sa di¬gnité ont provoqué l'admiration de tous leaj
parns, et les plus farouches syndicalistessont partis les premiers sur le front dé-1fendre la Patrie menacée.

PAS DE FETE, CETTE ANNEE !
A Bordeaux, les syndicats ont résolu, en

raison des circonstances actuelles de no
pas célébrer le Premier-Mai. La même una¬
nimité d été observée dans le Tarn où les
•mineurs de Carmaux — le pays, de notre

JjUrès r- qui eurent plus d'une foisa défendre, dans des grèves violentes et
légitimes leurs droits menacés, on t résolu,
eux aussi-, de s'abstenir cette' année de
toute manifestation. Ils ont voté une réso¬
lution qui les honore et dans laquelle ils
déclarent :

« Nous ne fêterons pas Cette année le
Premier Mai afin de prouver que" dans la
■grande crise que traverse la France les
ouvriers du sous-sol, unis dans un même
sentiment de patriotisme, ne1 veulent, pas
suspendre, même pour un jour, l'extrac¬tion du charbon si nécessaire à la détone •
nationale. »

A LA C G T.
A Paris, à part la .Fédération de l'Ali¬

mentation, . tous les syndicats paraissant
avoir adopté la même ligne de conduite.
Pas de manifestation. Une simple réunion
.privée. Nous avons vu le citoyen Marc!:,
trésorier de .la U. G. T. qui .nous a donné
quelques indications :

« La Fête du Travail, cette année, se
résumera en une simple réunion privée
Nos camarades -de Bordeaux et de Cari
maux.ont pariaitement raison. 11 est parmi
nos syndiqués des travailleurs mobilisés
qui, pour fêter le Premier Mai, n'hésite¬
raient pas à quitter, une journée, leur be¬
sogne. et. cette■ attitude entraînerait, pour
eux, le départ sur te front. »
A la Fédération du Bâtiment, le citoyen

Chauvin nous a déclaré :
« En raison des événements, le Premier

Mai ne -pourrait pas avoir son caractère
habituel. Nous sommes obligés de nous con¬
former aux circonstances. Nos camarades
mobilisés continueront à faire leur devoir
ce jour-là sur le front. Gela ne les empêche¬
ra pas de songer, après la guerre, à recons¬
tituer l'Internationale du travail ».

Mêmes sentiments chez le citoyen Hubert,
secrétaire du Syndicat des Terrassiers.

K Cette année, nous a-t-il dit, la manifes¬
tation n'aura pas l'amipleur des années pré¬
cédentes. Les camarades viendront retirer
leurs cartes. Chômeront ceux qui pourront.
Il y aura une réunion pour les femmes des
mobilisés ».

A L'UNION DES SYNDICATS
Nous avons rencontré à l'Union des Syn-^

dicats de la Seine un militant qui nous n,
en ces termes, exprimé son opinion sur le
Premier Mai 1915 :

« Nous ne pouvons pas fêter le Premier
Mai. Il nous eçt interdit de demander à no5
amis qui travaillent pour l'armée d'inter¬
rompre leur travail. L'intérêt, de la défense
nationale exige que nous oubliions, cette an¬
née, nos revendications corporatives pour
ne songer qu'au triomphe nécessaire de H
Civilisation sur la Barbarie. Nos camarades
qui travaillent dans les arsenaux et dans
les usines militaires, n'ont pas le droit
d'abandonner leur besogne. Croyez-vous
que les Social-Demokrat, pour fêter le Pre¬
mier Mai, laisseront de côté la fabrication
des obus dans les ateliers allemands ? Non.
n'est-ce pas ! Eh bien ! les travailleurs d"
France fêteront l'année prochaine le Pre¬
mier Mai. Malgré tout, nous restons ce que
nous étions avant la guerre. Nos principes
demeurent et nos idées restent les mêmes.»
Pas plus qu'on ne saurait glorifier le re¬

tour du printemps lorsque le sang de nos
soldats coule sur l'herbe de nos plaines et
sur la mousse de nos forêts, il ne peut être
question de célébrer la Fête du Travail
quand, dans les cités bombardées par les
barbares, les ateliers sô.nt clos et les usines
désertes.

AU HAVRE
Le Havre, 30 avril. — La Chambre Syn¬

dicale des Ouvriers du port du Havre,
« conscients des nécessités de l'armée et
du pays », invite .ses adhérents à ne pas
chômer le premier mai.
Toutefois, elle déclare « qu'elle n'aban¬

donne pas là ri-en de son passé ni des re¬
vendications prolétariennes, et que la mort
et le sacrifice des siens ne doivent pas
rester vains, mais profiter au contraire à
l'amélioration du sort des peuples ».

Léo Poldès.

>
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UB BONNET RoueE

la vie du jour

Aux Ecoutes
Le neveu d'un Français habitant La

Chaux-de-Fonds a envoyé à son oncle une
lettre que publie en partie le National
Suisse. Elle prouve que la gaîté n'a pas dis¬
paru des tranchées,

« Un de ces jours derniers, écrit le poilu,
nous avons eu la journée de repos, dont
nous avons profité pour faire un piano mé¬
canique : parfaitement, un piano dont je
vais vous faire la description.

u La boîte était une caisse à lapins, plus
une manivelle, une fente pour les deux sous
et une gamelle pour recevoir la monnaie.
Programme des plus varieS: Marseillaise,
Chant du Départ, etc., etc. Vous vous de¬
mandez sûrement où était la musique; et
bien voilà, c'était tout simplemnt un « poi¬
lu », caché derrière ;la caisse, qui jouait de
l'harmonica. C'était fort bien réussi, et nous
avons bien ri. Les*« poilus » des autres es¬
couades payaient 10 centimes, et le revenu
servait à l'achat des seaux de vin que nous
avons bus en cœur, en entonnant La Mar¬
seillaise pour clôturer la soirée. Je crois
que si lés Boches avaient voulu assister au
concert, ils seraient bien tombés. Cela ne
leur aurait pas coûté 10 centimes pour la
réception, mais 10 balles (de Lebel).

Certains journaux suisses publient depuis
quelque temps une annonce demandant des
chiens pour abattre. Il paraîtrait que les tou¬
tous d'âge mûr ou rhumatisants, fournis¬
sent une viande qui est mise en conserve
et expédiée en boîte en' Allemajpe. L'ingé¬
nieux industriel qui a su mettre a profit la
disette de viande dans l'Empire voisin, est
installé au Val-de-Ruz.
Un pâté de chien rhumatisant!... pas très

tentant !

Un joli geste.
Le directeur de la Presse-Associée vient

d'envoyer la lettre suivante au Ministre de
la Guerre :

« Monsieur le Ministre,
« D'accord avec mes collaborateurs, j'ai

ta l'honneur de vous informer que ia Presse-
« Associée s'engage à élever, istruire et en¬
ta tretenir, jusqu'à leur majorité, six orphe-
« lins de journalistes tués à l'ennemi.

« Ces orphelins — de l'un ou l'autre
i< sexe — devront être choisi parmi les en¬
ta fants au-dessous de quatorze ans; ils se-
i< ront par nos soins, élevés dans des famil¬
le les choisies. Les opinions politiques ou
ta religieuses qu'avait le père seront scrupu-
« leusement observées Notre seul désir est
ta d'en faire de bonnes mères de famille ou
u des hommes utiles.
«Nous vous prions, Monsieur le Mirn-e-

« tre, de nous désigner six orphelins dans
« ces conditions et je vous prie de croire à
« mes sentiments distingués. »

Jean-Bernard..
La Presse-Associée demande à ses con¬

frères de Paris ou de province connaissant
des orphelins répondant aux conditions ci-
dessus de se mettre en relations avec elle
pour aier des orphelins de journalistes pro¬
fessionnels.
Bravo, confrère, pour ce joli geste,.

Du « Carnet de la Semaine », dont les
échos cette semaine sont particulièrement
incisifs et spirituels :
Les journaux nous annoncent que d'An¬

nunzio va prendre la parole à la cérémonie
d'inauguration du monument aux Mille, qui
aura lieu le 6 mai à Quarta, sous la prési¬
dence du roi d'Italie.
Nous pouvons en conclure que tout va

bien, et même très bien, pour nos affaires.
U y a quelque temps, alors que le si¬

lence impénétrable' du gouvernement ita¬
lien ne laissait rien percer de ses inten¬
tions, d'Annunzio, aussi passionné patriote
que tumultueux écrivain, s'écriait un jour
que :
Si les gouvernants italiens commettent

l'indignité de rester neutres dans un conflit
qui met en jeu toute la civilisation, j'aban¬
donne ma lâche patrie et je déclare la guer¬
re au roi ».

Or d'Annunzio n'a pas lâché sa patrie, il
va parler devant le roi; donc l'Italie a pris
la décision attendue.
Oserons-nous ajouter que la magnifique

campagne populaire idu fils Garibaldi y est
pour autant que la généreuse indignation
d'Annunzio.

>*♦■»-< .m « ,

Sur la Guerre

Les Belges attaquèrent vigoureusement 'e
cimetière et il s'ensuivit un corps à corps
au milieu des tombeaux. Un Allemand fat
tué au moment où il plaçait son fusil en
une meurtrière improvisée dans une croix-
Les Allemands furent repoussés du cime¬

tière et reculèrent d'un mille-

TURQUIE
L'inquiétude règne

La nouvelle attaque des alliés contre les
Dardanelles cause dans les milieux oïïïcîêTs
turcs une profonde démoralisation et une
grande inquiétude, car von der Goltz et ;e
général Liman von . Sauciers avaient affir¬
mé qu'à la suite des pertes qu'ils avaient
éprouvées, jamais les alliés n'oseraient re¬
nouveler leur attaque.
Les deux généraux allemands appuyaient

leur affirmation sur le fait que les corps de
débarquement avaient été dirigés ur
Alexandrie.
La nouvelle attaque des alliés et le dé¬

barquement de leurs troupes prouvent au¬
jourd'hui leur intention d'obtenir, malgré
toutes les difficultés, un résultat satisfai¬
sant-
L'appréhension est augmentée encore

dans les milieux officiels turcs : 1° par la
pénurie des munitions et par l'impossibilité
où la Turquie se trouve placée d'en, rece¬
voir ; 2" par la lutte qui s"5est engagée entre
von der Goltz et Liman von Sanders, qui
revendiquent tous deux le commandement
suprême, le premier se basant sur son gra¬
dé et son ancienneté, le second sur son titre
de chef de la mission militaire -allemande.
L; cas a dû être porté devant le kaiser.
D'après les mêmes renseignements, la

mission militaire allemande, agissant ain-i
malgré Enve-r pacha, aurait concentré tous
les moyens de défense dans les Dardanelles
et aurait négligé le Bosphore, prétextant
que les Russes -sont impuissants à marquer
une attaque sérieuse et que l.a flotte otto¬
mane suffirait largement à la défense lu
Bosphore où, cependant, une pénurie extrê¬
me de munitions -se fait sentir.
La population de Const-antinople est très

inquiète.

Entre l'Autriche et l'Italie
La Stampa, principal organe des neutra¬

listes italiens,-et -qui écrivait ces jours-ci que
toutes les nouvelles de rupture avec l'Au¬
triche étaient invraisemblables, change au¬
jourd'hui dè ton.. Ce journal écrit,' en effet .

« Les pourparlers avec les empires du
centre continuent, -encore : mais nous man¬
querions à notre devoir en cachant qu'ils
•sont -entrés dan.s leur phase dernière, s-ans
-qu'aucun résultât positif ne -soit acquis-

« Les conversations se poursuivent, mais
elles n'ont pas -rapproché les deux parties,
elles sont à un point mort.

» En présence de ce fait, il faut recon¬
naître que la situation -devient très grave.
Seul un événement très important pourrait
l'améliorer et sauvegarder la ipaix : ce se¬
rait une modification radicale du point de
vue autrichien.

« Mais l'Autriche n'a plus un in-stant à
perdre »•
Des dépêches de Zurich annonçant la .'e-

prise des pourparlers entre l'Autriche et
l'Italie sont contredites par la nouvelle si¬
gnalée de Vérone que l'Autriche-Hongrie
continue à masser ses forces'sur -ses fron¬
tières méridionales. Tou-s les transports de
voyageu-rs sur les lignes au sud de Vienne
ont été suspendus durant ces derniers jours
en raison des mouvements de troupes.

•

Nouvelles de la matinée

FLANDRE

Monceaux de cadavres
L'a-ile droit-e allemande a été renforcée

ces deux derniers jours et l'ennemi essaie
encore de tenir leu-r tête d-e pont, qui est la
seule position sur le côté ouest du canal,
encore occupé par l'ennemi.
De terriflant-es épreuves «'abattent, sur

les troupes allemandes -et plusieurs, qu-i par-
•v,iennen-t à Roule-r.s, -s-ont à peine capables
de marcher. Des centaines de -eh-arriots,
traînés par des citoyens -de Roulers, amè¬
nent des Allemands blessés, tandis qu-e des
monceaux de cadavres ont été ent-erré-s à
Wydendryft, dans le voisinage -de Roulers.
Les officiers allemands -blessés ont été con¬
duits à Gand et à Bruges.
Aubers pris par les Anglais
Une -attaqift allemande dirigée sur F-ro-

melles -a complètement échoué. Au -cours
de cette attaque, un -aviatik -qui -survolait
la ville d'Arm-entières- a été -abattu par les
canons anglais.
Les Anglais ont vigoureusement contr-e-

attaqué au sud d'Armentières et se -sont
emparés du village d'Aubers, situé à un
kilomètre no-rd-est, du bois de Biez, près de
Neuv-e-Chapelle.
Au cimetière de Bixschcote
Nord de la France, 29 avril. — D'après

des prisonniers allemands pris hier p-rès de
Langemarck, l'ennemi est très découragé
par l'échec de ses efforts nour briser ia
ligne des -alliés ou pour obtenir u-n avan¬
tage appréciable dans sa marche sur Calais.
Lentement, mais sûrement, les Français

et les Belges reprennent le terrain perdu à
la fin de la semaine dernière. A Bixsch-oote,
«u nord-est de Zuydschoote, les Allemands
ont été refoulés sur plus d'un mille. Mardi
matin, les Allemands se -trouvaient dans le
petit cimetière d-e Bixsch-oote, s'abritont der¬
rière les maures tombales, ,

Les relations anglo-russes
La politique de l'équilibre

européen
Sir D. Mackenzie Wallace écrit dans le

supplément du Times consacré à la Russie :
» Il est encore trop tôt pour pronostiquer

ce que pourront être dans l'avenir les rela¬
tions politiques" anglo-russ-es ; mais on peut
assurer déjà, sans crainte d'être contredit,
-que les li-ens de sympathie, noués à l'origi¬
ne par des considérations économiques, ont
été resserrés par les récents événements
politiques. L'Allemagne vient enfin de di¬
vulguer sa secrète arrière-pensée, depuis
longtemps entretenue, d'imposer sa supré¬
matie tyrannique en Europe et sur d'autres
parties d-u globe, et elle a, par conséquent,
laissé mieux apparaître par certains argu¬
ments — familiers aux politiciens avertis,
mais généralement méconnu-s du- grand pu¬
blic — 1-e-s raisons popr lesquelles l'Angle¬
terre et la Russie doivent travailler -ensem¬
ble plus unies que jamais.

ii Depuis très longtemps la Grande-Breta¬
gne a proclamé et pratiqué jusqu'à nos
jours, comme base de sa. -politique étran¬
gère, le dogme politique d'un équilibre de
puissance ; et elle a toujours réussi à for¬
mer des coalitions entre les Etats menacés
dans leu-r indépendance par un agresseur
-ambitieux. Jamais une telle coalition n'a
été aussi nécessaire qu'en -ce moment, où
un Napoléon germain vient de paraître en
scène, dans sa brillante armure, -brandis¬
sant -sa rapière, et prétendant, par un -droit
divin, au trident que l'Angleterre a tenu
jusqu'ici dans sa main...

» La Russie s'est rendue compte que le
nouveau perturbateur napoléonien d-e la
paix, qui -se pl-alt à désarmer les victimes
qu'il s'est auparavant désigné, en se po¬
sant comme un grand pacificateur, doit être
renversé par l'Europe unie ; et très vaillam¬
ment, elle p-artic-ipe au salut -de l'indépen¬
dance européenne en lui résistant obstiné¬
ment à l'Est. Il devient donc évident qu-e
nos prétentions et nos intérêts sont identi¬
ques ; et il est- de notre devoir de ne pas
perdre de vue le but essentiel -de cette
guerre ».

CEUX ÇVI ONT DÉÇU LES PLANSVV KAISER

Les musulmans du Caucase

A bas ?

Depuis l'ouverture des hostilités, l'Allema¬
gne a stupéfait le monde par son; mépris
des traités et des conventions. Elle a com¬
mencé par déchirer le « chiffon de papier n®
q i garantissait la neutralité belge, elle dé¬
passe aujourd'hui les limites dm déshon¬
neur en employant dans la lutte -des bom¬
bes asphyxiantes p-ou-r forcer cette ligne do
fYser où, jusqu'Ici, ses meilleurs régim-ents
orït trouvé leur tombeau.
On sjest étonné, -au début, que l'Allema¬

gne osât violer sa parole-et ne tenir aucun
compta de ses engagements les plus solen¬
nels. M. de Bethman-Hollweg cependant,
dans la séance fameuse du Reichstag, où h
-annonçait la violation du territoire belge,
avait pris la peine de s'en expliquer.
Ah ! l'explication n'était pas compliqués.

« On se -tire d'affaire comme on peut ! »,
voilà tout ce qu'avait trouvé à dire devant
la tribunal de l'histoire le chancelier de
Guillaume II. C'est une adaptation du mit
de Bismacrk : » La force prime le droit ».
Au fond, n'est-ce pas 1-a pensée suprême

de l'Allemagne -entière ? Cette kultur que
son kaiser, ses ministres, ses penseurs, ses
journalistes invoquent -en un culte de 11
forc-e ? Et si le culte de la force est la vé¬
ritable religion de l'Allemagne, n'e3t-ce pa3
surtout parce qu'elle s'est figurée, depuis
1815, qu'elle- possédait cette force triom¬
phante devant laquelle on sincline ou l'on
disparaît ?
Aussi point de cette morale puérile et

honnête, dont les hommes usent en -société
et qui est incapable de suffire dans les re¬
lations -d'Etat à Etat. Entre eux, la force
crée le droit, loin d'être limitée par lui.
Par conséquent, dans la guerre, tou-s les

moyens sont bons pour abattre son adver¬
saire. Les plus imprévus sont les meilleurs,
et surtout ceux qui sont interdits, par je
que leurs effets surprennent profondement
l'adversaire.
Guillaume II est le grand prêtre de cet'e

immoralité « kolossale »■ « Que nous im¬
porte, disait-il le 6 février 1907 en citant
une phrase de H. de Kleist, la régie sein
laquelle est abattu notre ennemi, quand •!
est à nos pieds, lui et tous ses étendards !
La règle qui l'abat -est la plus haute do
toutes ».

Depuis que les affaires allemandes mar¬
chent mal, le chancelier -allemand s'efforce
de faire tomber la responsabilité de la g-ù-er-
re sur l'Angleterre, après en avoir accusé
d abord Nicolas 11 et la France, dont les
aviateurs auraient bombardé Nuremberg.
/C'est écrit'dans l'acte diplomatique que M.
de Schœn remit à M. Viviani.l-e 2 août
1914.) A la vérité, M- de Bethmann se don¬
ne bien du mal. De Moltke avait pris à

l'avance la peine de le rassurer, u II faut
laisser de côté les lieux communs sur ia
responsabilité de l'agres-seur. Il faut prôve
nir notre -principal adversaire dès qu'il y
aura neuf chances sur dix d'avoir la guerre
et la commencer sans -attendre pour écraser
brutalement toute résistance ».,
Avec une grande-pénétration, M. Emet

Dénis, dans un livre lumineux sur la guer¬
re, dont nous parlerons plus amplement,
analyse la formation de cet esprit d'orgueil
et de fatuité qui -pousse chaque Allemand
à se croire un surhomme et l'Allemagne va-
dessus de tout -ce qui est moral -et de tout
ce qui rend la vie possible entre les Etats.
La part des Hobenzollern y est très lourde
Ils sont surtout -responsables du caporalis¬
me qui asservit la nation allemande -et de
cet état d'esprit des citoyens qui rend fier
cette nation de sa propre servitude. M. Er
nest Denis rappelle le mot si juste de Cher
fculin, qui écrivait : « Un caporal à droits,
un caporal à gauche. Nombre de Prussiens,
après avoir quitté le service, restent toute
leur vie encadrés et alignés. Regardez-les
marcher, écoutez-les parler ; les deux ca¬
poraux sont toujours là »•
M. Denis rappelle encore l'influence des

von der Goltz, des Bernhardi, et surtout de
ce forcené qui s'appelle l'historien Trelîsc'i-
ke, et qu'il entendit prêcher l'évangile ger¬
manique : « Il leur disait, écrivait M. De¬
nis en 1906, que l'Allemagne est la -seule na¬
tion pure et noble, qu'elle porte dans ses
mains le flambeau de la civilisation, qu'elle
a pour mission -d-e préparer à l'humanité
une ère nouvelle dont la race germanique
sera la lumière et la sève »•
Ainsi intoxiquée, l'Allemagne était mûre

pour 1-e déshonneur. Sou-s la conduite de
Guillaume II, elle n'a pas manqué à «
destinée.
Aussi, lorsque dans les deux tiers de l'Eu¬

rope, les simplès citoyens crient : « A lias-
Guillaume ! », que veulent-il-s dire par la
sinon que Guillaume s'ét-ant mis lui-même
hors du -droit des gens, il d-evi-ent impossi¬
ble de traiter avec lui, son kronprinz et .-a
dynastie des Hohen-zoll-ern.
Il y -a -cent ans, l'ancêtre de celui-ci dé¬

clarait n-e pouvoir traiter avec Napoléon,
responsable personnellement d-e la guerre-
Aujourd'hui, avec les formules mêmes

que rédigeait le roi de Prusse, 1-e «îôme pr >■
eôs doit être intenté à Guillaume II et a
son fils- .... -r,

De plus en plus, l'idée s en affirme^ En¬
core quelques atrocités, et la République
française, victorieuse avec ses alliés, dira
elle-même : « A bas Guillaume ! A bas les
Hohenzollern ! La tranquillité du monde
l'exige ainsi que le salut de l'humanité »

G. BROUVILLE.

Le Point de Vue Financier

Banque de TAzow-Don
Bien avant de connaître les -résultats obtenus

par les banques russes en 1914, j'ai fait observer
que leurs conditions, d'exploitation sont très dif¬
férentes d.e celles des banques françaises, tan¬
dis que ces -dernières ont vu leurs bénéfices di¬
minuer dans des proportions considérables, il
n'y avait pas de réduction importante à prévoir
dans les profite des grandes banques russes, qui
conservent pendant la guerre une grande activité
en collaboration étroite -avec la Banque de l'Em¬
pire.
Les bilans de l'exercice clos justifient ces pré¬

visions. Si nous prenons pour exemple celui de
la Banque de Commerce de l'Azow-Don, nous
voyons qu'en 1914 les bénéfices! brut® ont été de
15 931.901 -roubles, contre 16.092.030 en 1913 et
14.S9S.597 en 1912, 11 y a donc, par rapport a
1912, une augmentation supérieure à 1 million de
roubles, et par rapport à 1913, malgré la guerre,
une diminution insignifiante de- 152.000 roubles
ou moins de 1 %.
La différence des bénéfices nets est plus sen¬

sible, par suite de l'importance exceptionnelle
Ides affectations aux comptes de prévoyance. Le
profit net resso-rt à 7.498.913 roubles contre
9.100.(27 l'an passé, et le bénéfice disponible, re¬
port compris, à 9.432.345 roubles contre 10 mil¬
lions 678.812.
Le dividende distribué l'année dernière était de

40 roubles, soit net 101 fr. 75. L'écart des béné¬
fices à répartir n'étant que de 1.246.000 roubles,
le dividende- aurait pu être fixé à 35 roubles ;
mais le Conseil, par prudence, a préféré ne dis¬
tribuer que 25 roubles, soit 65 francs environ, et
reporter à nouveau le surplus.

Ces chiffres permettent d'établir pour l'exer¬
cice courant des prévisions très lavorables. Il
.est à présumer en effet q-ue les bénéfices de 1915
seront au moins égaux à ceux de 1914, et grâce
aux -sommes réservées, les dividendes, pourront
sans peine être rétablis à leur niveau, antérieur,
alors que les cours cotés sur les actions sont en¬
core inférieurs de 30 à 40 % à leurs prix nor¬
maux.

La. Banque de l'Azow-Don reste une des plus
avantageuses diu groupe, non seulement il cause
de son importance, du nombre de ses succursa¬
les, de la prudence de sa gestion et de la soli¬
dité de sa situation financière, mais encore par¬
ce qu,elle possède un portefeuille considérable de
bonnes valeurs industrielles russes dont le re¬
venu et les cours sont appelés à unie forte plus-
value.

Péritus.

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

Les Allemands en -poussant la Turquie
à une guerre contre la Russie pensaient
soulever les musulmans du Caucase-
Combien peu les Allemands connais¬

saient la psychologie de ce peuple! Les
Tartares ou montagnards -du Dages-tan se
détestent entre eux autant qu'ils détestent
les Turs. D'ailleurs, toutes ces petites na¬
tionalités du Caucase savent, .par le contact
des l-a-bouTeurs -qui viennent travailler
leurs terres, que les soldats du Sultan
sont -trè& mal équipés et mal nourris.
Les prisonniers turcs qui se sont achemi¬
nés depuis avec des vêtements en lambeaux
et des mines piteuses rassureront les mu¬
sulmans du Caucase, qui n'envisagent
cette guerre qu'avec une indifférence d'au¬
tant plus grande qu'ils sont tous exempts
du service militaire.
— .

POSTE RESTANTE

wvL'éditeur fort connu M-anzi est mort,
w M' Henri-Robert a été nommé socié¬

taire de la Société des Gens de Lettres.
v"- M. Saint-Saens, qui ne manque j-amvs

l'occasion d-e parler, répond à M- Pela-dam,
qui s'était permi-s de défendre Beethoven.

Assemblée générale du 24 avril 1915
L'Assemblée générale des actionnaires du Cré¬

dit Foncier a eu lieu le 24 avril, au siège social,
sous la présidence de M. Mord, Gouverneur, as¬
sisté de MM. Gérard et Pierre Laroze, sous-gou¬
verneurs,
Le rapport présenté au nom du Conseil d'ad¬

ministration expose ia situation des affaires so¬
ciales au 31 décembre 19J4. Le Crédit Foncier a-
l'ait pendant l'exercice écoulé, qui du fait de la
guerre, ne com-porte qu'une période normale de
sept mois, 5.332 prêts hypothécaires pour une
somme de 172.123.641 fr. 33, en excédent de
131.421.332 fr. 53 sur le montant des rembourse¬
ments anticipés. Le -montant des prêts hypothé¬
caires réalisés par le Crédit Foncier, depuis sa
fondation jusqu'au JLdécembre 1914 est de 6 mil-
iiards 849.929.814 fr. 65. Si l'on déd-uit de oe chif- lui a été interdit de revoir ces intéressants

sés à la provision pour risque des prêts rappelés
ci-dessus. Il faut en déduire les frais généraux
5 602 455 fi'. 66. Il reste un bénéfice net de
12.740.642 fr. 44 qui permet de distribuer un
dividende de 25 francs. La somme de 219./38
francs est reportée à l'exercice suivant.

. Après avoir adressé un souvenir ému- au per¬
sonnel tombé au champ d'honneur, le rapport
fait ressortir que le développement des aHAîres
sociales qui s'était particulièrement manifesté
su cours des années 1912 et 1913 se serait affir¬
mé de nouveau en 1914 sans les événements ac¬
tuels. Le total des prêts consentis n'a, au sur¬
plus, été dépassé que dans un petit nombre
d'exercices antérieurs. Les bénéfices acquis sont
même en augmentation assez sensible sur ceux
de l'exercice- précèdent, mais le Conseil d'Ad¬
ministration a jugé sage d'en employer la ma¬
jeure partie à fortifier encore tes réserves et
provisions, gages supplémentaires des obligations
dont le crédit doit demeurer incontesté.
.11 est ensuite donné lecture' du rapport des

censeurs qui conclut à l'approbation des comp¬
tes de l'exercice 1914.

M. le Gouverneur prenant alors la parole, rap¬
pelle aux -applaud'ssemenfs dé l'assem-bloe :
Que le Crédit Foncier de France a remboursé

à guichet ouvert toutes les sommes qui lui étaient
demandées par ses titulaires de comptes cou¬
rants, sans jamais invoquer le moratorium ;
Qu'il a toujours payé les coupons de ses obli¬

gations ;
Que s'il a procédé aux tirages avec un léger

retard causé par le déplacement du litige social
à Bordeaux, retard depuis longtemps disparu,
le montant des lots et des obligations sorties a
été versé aux mains des porteurs ;
Enfin qu'il a don-né satisfaction aux demandes

de prèis différés qui lui étaient adressées.
Après un échange d'observation, l'assemb'ée

générale a voté à l'unanimité l'approbation des
•comptes et fixé le dividende à 25 francs. Elle a
ratifié la nominat'on de M. Hérault, premier
président honoraire à la Cour des Comptes,
comme administrateur. Elle a réélu MM. Cassa-
gneau, Dailly, Mézières, Olagnior, administra-
iteurs sortants et André Lebon, censeur.

Le dividende complémentaire de 12 fr. 50 (12
francs impôt, déduit) échéant le 1»* juillet 1915
peut être touché, dès à présent, sous déduction
dun escompte au taux d'escompte de la Banque
de France.

|

Pour l'Armée d'Afrique
Une protestation au Cercle algérien
L'auditoire nombreux et choisi qui -assis¬

tait à la dernière'réunion générale de « l'Al¬
gérienne », société de visites aux blessés
africains, dont le siège social est 33, bou¬
levard Haus-smann, a éprouvé une minute
d'attendrissement à la lecture d'une lettre
envoyée du front par un groupe de soldats
de l'année d'Afrique, et dans laquelle ces
braves disaient que, pour marquer leur re-
jconnaissanc-e envers les membres de u l'Al¬
gérienne » qui leur avaient prodigué leurs
soins les plus affectueux al-o-rs que, blessés,
ils étaient en, traitement à Paris, ils avaient
dénommé » Villa de l'Algérienne » la tran¬
chée conquise, et « Allée de l'Ouvroir » le
boyau qui y accède.
Cette délicate pensée a été hautement ap¬

préciée pcA- l'assemblée.
En ce qui concerne les visites -que M.

Id-ris Tayeble -ben Hadj Mançour, un des
délégués musulmans, faisait à nos cfi-ers
blessés indigènes, cet honorable collabora¬
teur expose que, dans certains hôpitaux, '1

fre les sommes q-ui ont été amorties et rembour¬
sées, on arrive, avec les prêts en réalisation, à
un solde total de 2.957.522.348 fr. 35.
Les prêts communaux réalisés par le Crédit

Foncier pendant l'année 1914 s'élèven-t en capi¬
tal à 78.896.129 fr. 44, en excédent de 6J .753.236
francs 64 sur le -montant ctes remboursements
anticipés. Le -total des prêts communaux faits
en 55 années par le Gréd-it Foncier s'élève à
4.758.859.515 fr. 99. Ce total1 est ramené par
1'-amortissement semestriel et les rembourse¬
ments à 2.372.036.101 fr. 32.
L'ensemble des prêts fonciers et dès prêts com¬

munaux, réalisés pendant l'année 1914, s'élève à
251.019.770 fr. 77. En déduisant les rembourse¬
ments anticipés, on trouve un excédent de prêts
nouveaux de 193.174.569 fr. 17.
Le chiffre des prêts fonciers et communaux,

non compris les prêts effectués avec le capital
social et, les réserves, était nu 31 décembre de
5.253.769.397 fr. 73. Le solde total des obligations
déduction faite des versements à recevoir et des
primes à amortir, était de 4.582.123.045 fr. 96
d'où,un excédent de prêts de 671.646.351 fr. 77.
Le Domaine, composé d'immeubles acquis à la

suite d'expropria-tinns ne figure à l'ac-fif que p-our
la somme de 6.808.235 fr. 18, au 31 décembre
191,4 contre 7.404.811 fr. 06 en 1.913.
L'ensemble des provisions et réservés s'élève

en fin d'exercice ;i 325.666.574 fr. 78, en aug¬
mentation de 20.636.198 fr. 99 sur l'exercice pré¬
cédent.. Dans ce chiffre, les provisions ordinaires
et extraordinaires pour assurer-,l'amortissement
des emprunts -sqnt comprises pour 268.832.385
francs 96 et la réserve obligatoire po-ur 21' mil¬
lions 109.295 fr: 40. T.-a provision pour risque des
prêts -à été augmentée de 10 millions de francs.

Les bénéfices die l'exercice 1914. augmentés
du rapport de l'exeroice précédentj s'élèvent à
18.343.098 fr. 10, non compris les 10 millions ver-

malades- Cet état de -choses est d-es plus re
grettables, -car il iprive ces blessés de la sa¬
tisfaction -d'être en contact avec un coréli-
gionnaire -qui allait les voir régulièrement
depu-is le mois de septembre.
Les sociétaires ont protesté de façon vé¬

hémente et ont -chargé le bureau d'exiger
une explication des pouvoirs publics.
M. M-asson, -représentant M. Thomson,

ministre du Commerce et député d-e Cons-
tantine, informe l'assemblée que M. le Pré¬
fet de Gon.stantine -avait télégraphié à M.
Thomson pour lui demander quels seraient
les besoins de l'Algérienne. Gett-e démarche
aura certainement les meilleures conséquen¬
ces pour la Société et nos ch-ers blessés afri¬
cains en bénéficieront.
C'est su-r cette -réconfortante impression

que la séance a été levée.
►♦««—e-

PLANCHES

ÉCHOS
Nous avons déjà parlé de l'Orchestre

franco-belge, petit comité d'artistes sans
travail qui, pour éviter le chômage, chan¬
tent depuis plusieurs jours dans lès cours
et se partagent entre eux la collecte de la
journée, non sans en avoir réservé, au
préalable, une partie pour notre oeuvre du,
« Tabac aux Soldats ».
Un de ces derniers matins, la .petite: trou¬

pe pénètre dans une cour de la rue du Lou¬
vre- Le concierge en interdit l'accès. Pour¬
parlers et discussions attirent le proprié¬
taire qui ne peut qu'approuver son con¬
cierge-
Mais, comme il s'agit d'une bonne œuvre,

le propriétaire, pour compenser, verse un
louis.
Vingt francs d'ùn propriétaire et encore

vingt francs d'un huissier pour qu'à l'ave¬
nir nous ne laissions jamais passer la date
du terme sans payer notre loyer ! ! '

wv

Une représentation au bénéfice Mes bles¬
sés avait lieu, il y a huit jours, à'.Charen-
ton. Montéhu-s était au programme.
Quand il apparut sur la scène, des ap¬

plaudissements l'accueillirent.' Soudain, un
homme se leva-: c'était un conseiller mu¬
nicipal de la localité. Grimpé sur son fau¬
teuil, l'édile charentonnais prit tout d'aboid
là parole :
— Vous allez entendre Montéhus... »
Croyant à un éloge de l'artiste, les spec¬

tateurs applaudirent:
— ...qui va vous chanter son réperloirê ''
Nouveaux bravos.
— ...Eh bien, messieurs, Montélilis est

un-, misérable et un antipatriote• ! »
Cette fois, il ne put continuer* son dis¬

cours. Conspué, houspillé, porté de bras en
bras jusqu'à la porte, le conseiller de Cha-
renton fut escamoté en quelques instants,
et Montéhu-s récita son répertoire patrioti¬
que et humanitaire avec son succès habi¬
tuel !.:,

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Demain soir, à 7 h, 30,

pour l'abonnement série B; Paillasse, Mlle Brun-
let, MM Fontaine, Boulogne ; les Noces de Jean¬
nette : Mlle Tissier, M. Vaurs ; on finira par les
Soldats de France ; c'est Mlle Chenal qui chan¬
tera la Marseillaise.
Dimanche, èn matinée, reprise de Mdtottf, Sa¬

vetier du Caire, interprété par M-lles Davelli, Ti-
phaine, MM. Jean Périer, Azéma, Féraud de -St-
Pol, .etc., et Mlle Sonia Pavloff ; le, spectacle se
complétera par les Soldats de France, et la Mar¬
seillaise, par Mlle Lfienal,
Jeudi 6 mai, le Jongleur de Notre-Dame, C'a-

valleria Jiustlcana, Scènes Alsaciennes, et les
Soldats de France ; la Marseillaise avec Mlle
Lhenal.
Samedi 8 irjpi, à 7 11. 30, Màrouf, Mlles Da¬

velli, Tiphai-ne, MM. Jean Périer, Azéma, Féraud
de Saint-Pol, etc.
Dimanche 9, -à 1 h. 30, Carmen ; première re¬

présentation de Sur le Front, un épisdde d'actua¬
lité, qui se terminera par !a- Marseillaise devant
les tranchées, jouée par Mlle Chenal.

"vw

Odéon. — Un Chapeau do Paille d'Italie, que
le second Théâtre Français représentera encore
plusieurs fois en soirée cette saison, se jouera
dimanche prochain à deux heures. Ce sera
la dernière -matinée du chef-d'œuvre de Labiche
et Marc Michel. La feuille de location se couvre
rapidement pour cette représentation. Donc que
les mamateurs de matinées, s'ils veulent applau¬
dir cette délicieuse pièce, se hâtent, de retenir
leurs places. Téléphone : Fleurus 08-32.

wv

Gatté-Lyrique. — La Fille de Mme Angot, le
grand succès de la Gaîté-Lyrique sera donnée
démain soir à 8 h., avec Mlles Alice Bonheur,
Cébron-Norbens, de l'Opéra-Comique, Mary Thé-
-ry ; MM. Henri Fabert, de l'Opéra ; Dousset,
Land-rin, Fernal et M. Raoul Villot.

wv

Trianon-Lyrique— Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront oe soir vendredi à S heures :
Gillette de Narbonne, avec Mmes Maud Sdmson,
Alice Perroni ; MM. Jouvin, José Théry, Clergue,
Aristide.

w»

Porte-Saint-Martin. — La belle pièee de M.
Georges Ohnet, Le Maître de Forges, sera don¬
née samedi soir, dimanche matinée et soirée
avec l'excellente distribut-ion composée de MM.
Jean Coquelin, Jean Kemrri, Marquet, Praxy,
Coizeau, etc. Mmes Nelly Cormon, de Pouzols,
Marquet, Sabrier, Andrée Pascal, etc.

w*

Ambigu. — Samedi 8 heures. Dimanche mati¬
née et soirée : Le Train de Plaisir. Places de 1 à
4 fr-ancs.

wv

Concert Mayol. — Ce soir du nouveau, tout
nouveau '•
Le célèbre comique Galipaux, et Suzanne Gols-

tein, dans La Guerre en Pantoufles.
Mado Minty, la femme Araignée '/ 7 1
Partie de concert : Mansuelle, Nibor, Géo Aldy,

Mors Môncey.
wv

La Cigale. — Demain samedi en matinée et en
soirée : Ça Mijote. La revue la plus amusante, la
plus gaie, interprétation hors ligne : Yettâ Rian-
za, M-airy Massart, Gra-nville, G. And-rey, Paul
Merin, Dellys, Hemdey, Joachim et le poilu Fur-
sy.

wv

Ba-Ta-Clan. — Un Coup de Veine ! ia désopi¬
lante fantaisie opérette de Couturet sera donnée
demain samedi en matinée. Auge, Vitry, Miller,
Sirmionne, Consalves rivaliseront-d'entrain et de
gaîté pour amuser nos braves bies-sés qui seront
admis gracieusement ù cette représentation,

wv

Omnia-Paihé (à côté des Variétés). -— La clien¬
tèle de ce magnifique établissement apprendra
avec plaisir que le programme de cette semaine
comprend un grand film : En Famille, d'après
le célèbre roman d'Hector Malot-, Avec de nom¬
breuses actualités, des vues de voyage, des scè¬
nes diverses, voilà de quoi -attirer les spectateurs
qui -aiment les programmes variés et la belle pro¬
jection.

vw

Suivant son habitude Tivoli-Cinéma nous pré¬
sente cette semaine un programme de toute
beauté comprenant : Deux Françaises, drame
émouvant de la série des grands films artisti¬
ques. — Escapade de Filoche, vaudeville des plus
amusants. — Amour et Patrie, drame de l'avia¬
tion. — Avare pris ail piège, comédie. — Un Ba¬
ron d'occasion,. comique. — Tivoli-Journal, don¬
nant toutes les actualités sensationnelles.
Grand orchestre symphonique. Rappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de ia Douane, donne tous
les jours à 2 h. 30, des jnalinées, avec le même
programme que le soir. Location Tél. ; Nord
26-44.

KURSA/tL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs;
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute»
les vedettes. Matinée dimanche à î h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, vaude
ville en un .acte, de M. Lambert Thiboust. -
MM. Kerly, Poquelin ; Mme Odette Ricliant-

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h, 30 : L'Epouvantait, vaudeville en 2 ta¬
bleaux, de Emile,. Herbel. — MM. Chanlloi^
M-ax Martel ; Mmes-Deliile-Paules'y, Gilles, ete

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gais
paiix. le célèbre comique, et Suzanne Golfc
tein, Mado Minty, la femme Araignée. MaïF
spelle, Nibor, Géo Al-dv, Mars Moncey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 43,
bou'. de Clichy. T. I. s. à 8 b. 30 : Enth-oven;
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmotf,'
Arnoult, Ch.-A, Abadie et Oh ! la ! Allah!,'-
revue de H. Enthoven et Paul Marinier avej
Reine Détns ■:

LA SIRENE (167, rue Montmartre; Métro Boum-
se (Tél. 66-07). — Les chansonniers Paul
Weil, W. Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol, Mau*
■ricet, Hallé, etc., M. Ollier et Carmen Vildez.-
T. 1. j répét. pubî*. à 0 fr. 50. Location gr&t.

LA CIGALE. —,T. 1. soirs, à 8 h. 30, la R evue
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Clan
ley, jquée par Yetta Rianza et Fursy, Paul
rins, Marie Massart-, Renée Baltha et toute 1»
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de ia Douane) "(M l
26-44). —Tous las jours, matinée à 2 h, »;
6oirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Aetua»
lités au jour le jour.

OMNÏA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
côté des Variétés. Là plus jolie salle, la plu»-
belle projection, — Programme choisi, kdw
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Suif?
station Lamarck). — Tous les soirs, à hullîieiF
res et demie, cinéma-concert, comédie. I

Tous les Sports
CYCLISME

Le départ de 1-a course cy-clisi-e Versaito-
Rambouillet et retour, organisée par l'Unirf
Sportive de Neuilly, -sera donné à 2 heumi
à la grille de l'Orangerie, à Versailles. La
vestiaire sera installé à la » Buve//u <j|$
Tir », à l'ent-rée de la route de Saint-Cyr, .

Fête sportive à Pavillons-sous-Bois
Dimanche prochain 2 m-a-i, le président dit

Conseil général de la Seine se rendra auj-
stade de Pavillons-sous-Bois, où une fêla
sportive est organisée en son honneur, pat
■la Fédération des Sociétés sportives diïj-
etade, sons les auspices de . la municipalité,
de Pavillons. j
Le programme, très varié, compromi t

matches de football association (équipes nW
maies et équipes mixtes), co-urses de 10$
mètres, 500 mètres,- 1.500 mètres, sauts,;,
lanoement du-poids, mouvements d'ensc»;
ble, etc., et-c...

Fédération socialiste de Sports
et de Cymnastiqui

La Fédération qui doit organiser de noms
breuses épreuves d'athlétisme, fait appel, f
tous les jeunes gens désireux de pratiquer
librement en plein air les sports i.ndispeor
sables à un organisme sain et fort.
Le secrétariat de ta Fédération, 113,' bou¬

levard Auguste-Blanqui, donnera tous \ii;
renseignements nécessaires ainsi queu"
liste des club.s par quartier et ceux dois,
banlieue de Paris à tous ceux qui en ltronV
la demande.

A. Bontemps,
< - ■!-

Groupes et Syndicat?
Les Employés de l'octroi de Paris devoiï |

Mobilisation. — La guerre à « l'Embuscade 4
dont M. G. Clemenceau se fait l'ardent champW
ay-ant -pu laisser croire qpje notre corporation iK
petits fonctionnaires était de celles qui penvenl
être visées, nous croyons de notre devoir d'aï
appeler de cette inexactitude.
Avec notre excellent ami T..., qui a déjà mil

les choses au point pair une lettre à l'honoraWj
journal l'Homme Enchaîné du 27 avril, non»
disons : que dès les premiers jours de la mol/M'
salion, environ deux mille des nôtres — sur ut
effectif de quatre mille — ont été mobilisé.
Sur ce nombre nous comptions à fin mars, il

tués, 93 bfeÇëés, 64 prisonniers et 22 disparu»
(soit plus du. dixième de pertes de toutes sorte»'
dont nous po&sédons les noms par listes menl
suel-les établies par les soins de notre administra.
lion. Ces l-istes ne sont pas closes mnllieurcu»:
ment.
Si nous ajoutons qu'un grand nombre de MJ

camarades sont officiers ou sous-oflioiers et qu«
non moins nombreux sont ceux' qui déjà s'ho?
narent de nominations élevées en grades, dsd®:
ooratkujs et de citations élogieuses, nous pou¬
vons dire que les Octrogens ne so sont pas défli
lés devant le dievoir pour la défense du pays.
Quant à ceux de la R. A. T. ou Têiormés restéj

attachés militairement au service de l'octroi, il»
paient encore -largement leur tribut cette mal¬
heureuse guerre en effectuant -un- serviec pênib»
de 24 heures de présence qu'aucune mesure te»
rase n'est encore venue adoucir. >-
Pour le Conseil d'administration :

Le Secrétaire- : FiuuiH'S,
Parti Socialiste

12e section : Com. exéc. — 14e section : I
20 h. 30, à l'Avenir de Plaisance, 13, rue Niepeet
— 15' section : A 8 h., au restaurant frauro-rusa
72, boulevard de-Grenelle. Com. exéc.
Aubervillien. — A 8 h. 30, saHe Noel-Jobert,■

avenue de la République, 109. Com. des SoupèS
populaires.

Coopératives
Cercle des Coopérateurs du 20®. - A lî !i,

salle des conférences de la Bellevilloise.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

RÉPONSES AU LECTEUR
D'Armand's. — Oui, vous devez repasser une

nouvelle visite médicale.
Une réfugiée. — Voyez au -comité de secours

des réfugiés des Ardennes, galerie d'Orléans, Pa¬
lais-Royal.
Mme D. P. — Adressez votre demande au

commissaire de la marine, chef du service de la
solde à Cherbourg.
Un chauffeur d'auto, syndicaliste. — Puisque

vous continuez de travailler, votre devoir est de
payer votre propriétaire qu-i, lui, devra payer le
percepteur, qui devra lui-même verser au trésor
ses recettes, lesquelles serviront aux besoins de
la défense nationale.

THEATRE ALBERT-X6', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi¬
rée et dim. en mat. et soirée : Le Train de Plai¬
sir, comédie-vaudeville en 4 actes, de MM. Hen-
nequ-in, Mortier et Saint-Albin.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. •— Durand r.'. Durand, Comédie on
3 actes de MM. Albin Valabrè-gue et Maurice
O-rdonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Cenlr.28-3i)
La Halte, de M. François de Nion ; le Bonheur,
de Pierre Weber ; La Délaissée, de M. M-ax
Maurey et La Première Mise, drame de M. L.
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. — Mar-
di soirée jeudi matinée- et soirée, Le Maître
de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sâm. et dim. mat. à .2 h. 30 :
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac¬
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Consal-
ves, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 ta¬
bleaux, de MM. Mauprey et Pougaud. — Pou-
g-aud, Yette Yriel, J-ane D-oë, etc., etc.

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLE, 28 -ans, demande place (le tonneà tout fair. Références. S'adresser : Mai#
Bouvard, 10, -nie Fontai-ne-au-Roi, Paris (li«),
DEMOISELLE, dema-nde emploi de bureau. ^,-,MUe Alice Cornier, 78, rue Baudrlcourt,- PariîU 3').

ON DEMANDE emploi dans teinturerie ou "S.vendeuse dans magasin, Mlle Lucie Rodriguez
6, rue Fbanqaet, Paris (15®).

JEUNE FEMME, demande place écritures oïmanutention ; nourrie, couchée, blanchie,
Mme Delapoche, 29, -rue de Saintonge, Paris,

BAME, 27 ans, ayant toujours été établir#mande pince comme caissière, vendeuse «
tout autre emploi dans commerce. Mme vflli
Rradel, chez Mme Van Rees 16 ter rue <ra-
sier, Paris. '

JEUNE FILLE. 21 ans, désire emploi, vendraiou manutentionnaire. Mlle Rasa Héritier 3'
rue de Cléry, Paris. ' 1

BAMË représenta,m bien, sérieuses référencés]demande occupation dans commerce, ou lra«
c,hez eiIe' Mme Boîlncf. impasse desDeux-Nelhes (av. de Clichy), Paris.

Les offres et demandes d'emploi sont
insérées tous les jours.

MARQUE ÉT
'àsu-u,«cflf

LE BONNET.
est compc

par unè éq
d'ouvriers syn

Le Gérant : Léon Bayle.
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